
Le maître du Chat n’y crut pas vraiment, mais il savait que son 
chat était malin, et il se dit que l’animal pouvait peut-être le sortir 
de la misère. Le Chat reçut des bottes, qu’il enfila, et un sac 
qu’il mit à son cou. Il s’en alla en un lieu où il y avait de 
nombreux lapins. 

Il était une fois un meunier qui, en mourant, ne laissa pour 
héritage à ses trois enfants que son moulin, son âne et son 
chat. L’aîné eut le moulin, le second eut l’âne, et le plus jeune 
n’eut que le chat. 

Le Chat entendit ses paroles. Ne voulant pas être mangé, il 
dit d’un air sérieux : « Ne vous inquiétez pas, mon maître ; vous 
n’avez qu’à me donner un sac, et me faire faire une paire de 
bottes pour aller dans les broussailles, et vous verrez que votre 
héritage n’est pas si mauvais. » 

À peine fut-il couché, qu’un jeune lapin entra dans son sac. 
Le Chat botté tira aussitôt les cordons et le prit. Tout heureux 
de sa proie, il s’en alla chez le roi, et demanda à lui parler. 

Le jeune homme ne pouvait se consoler de n’avoir eu que ce 
chat : « Mes frères pourront gagner leur vie correctement en se 
mettant ensemble ; quant à moi, après avoir mangé mon 
chat, je mourrai de faim. » 

On le fit monter à l’appartement de Sa Majesté où, étant entré 
il fit une grande révérence au roi, et lui dit : « Voilà, sire, un lapin 
de garenne que M. le marquis de Carabas (nom qu’il avait 
choisi de donner à son maître) m’a chargé de vous présenter 
de sa part. » 

Il mit des céréales dans son sac et se coucha comme s’il était 
mort, attendant qu’un lapin vienne se fourrer dans son sac pour 
manger ce qu’il y avait mis. 

 

Le jeune homme se dit : « Il ne me reste qu’à 
manger mon chat, puis à mourir de faim. » 

Il était une fois un homme qui, en mourant, ne 
laissa pour héritage à son fils que son chat. 

Il mit des céréales dans son sac et se coucha 
comme s’il était mort, attendant qu’un lapin 
vienne dans le sac. 

Le Chat entendit ses paroles. Ne voulant pas 
être mangé, il demanda à son maître des bottes 
et un grand sac. 

On le fit monter à l’appartement du roi. Il lui dit 
: « Voilà, sire, un lapin que M. le marquis de 
Carabas (nom qu’il avait choisi de donner à son 
maître) m’a demandé de vous offrir. » 

Le jeune homme accepta de donner les objets 
à son chat, qui mit les bottes et partit chasser 
des lapins. 

Un jeune lapin entra dans le sac. Le Chat botté 
tira aussitôt les cordons et le prit, puis il s’en alla 
chez le roi. 

 


